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qui Hâtent en préparation en 1M4 
» L'assemblé* g**M?» «M convoqué» pour la 
15 ima pocbtigTï&t d'examiner les oooapte* 

Fort* bauas* d* LENS. L'aaettnblee ordlnaar* 
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•smbiè» 

9m 
voté la lu«ion ave» la. SoeMM de* 80 * al nommé 
Vols rwiiajajMUa m appert*. U n nouvelle 
assemb»*. «*ra eonvoqua* V » ru'n 4 l'effet d* 
bwtunr dêflnttvement 

En rason d* M fusios, ressasnbie* a vote 1***> 
Jnantallon 4* («pliai da 1» * 176 mUltona, n r 
la création da MO 000 actions nouvelle* 4a MO 
fc-ancs qui seront afteette* Ma pari» 30 % t 
H ^ n d* 15 aoUens par part. 
tau!»1*" t*TIU* d ^ T " ° < * m T * raivEN. 

VENDtN LEZ BETHOÏTE. — L.'asssmbM* qui 
• est tenue le 30 mal, a approuvé les comptas da 
l'exercice «MMM et décidé d* reporter a nouveau 
le «nid» h*néWc%W de 1171.0» fr 

V1C0I8MB. NŒtJX ET DROCOURT. - Pré­
sente peu d* chsnjesjsnt sur le cours précédant. 

L'assemblée da SI mal a approuvé tes compte* 
d* l'exercice 19Î1 et voté ls dtvidand* annoncé 
de 18 tr brut, dont 1* solda. 0 tr. aara payé la 
15 novembre. 

La report énum rs las travaux effectué* du 
rant l'esercice. A la concession vicotgne. l'ex­
traction reprise en 1920 a. la fosse 1 s'est pour­
suivie aux fosses i et S. le travail a été poussé 
activement pour l'équipement de la fosse 8 où 
doit se concentrer l'exploitation A Nœux. les 
recherchas continuent parallèlement a la re­
constitution des Installations sinistrées. ». l)ro-
couxt. le dénoyage a porté .sur 83 millions d'hec­
tolitre» et l'extraction a été reprise au pult* 1 
en Un d'exercice 

L'allure des valeurs de pétroles est également 
meilleur* et d* nouveau, une remarquable far-
maté prédomine sur les. groupes les plus en 
ru*. 

U s titres DABROWA sont bien traités. La 
production de mars s'est élevée a 211 citernes 
contre 187 en février, peur les mines propres 
de Dabrowa, a l'exclusion des mines de la So­
ciété GaBcierine des Karpaibee et da la Société 
Schodnfom 

SOCIETE FRANÇASE DES KARPATHES. — 
Production de mars 85 citernes contre M an 
février. 

SSSJSBJBSSSjaSBSSBSSJSSBJBJB^ 

ROTOS. — Production dé mars V oRerots 
ocn tre 78 an lévrier. 

WANKOWA. — Production da mars, t t i tV 
ternes contra 133 an février. 

Grande activité star la FWAHCIERB DES 
PETROLES, qui s'adjuge une plus-value de cin­
quante francs environ 

PETROLES PREMIER suit la mouTttnent et 
s'inscrit en hausse notable. On dit que les ré­
sultats de l'exercice écoulé fie premier da Ut 
Société) seraient 1res satisfaisants. 

SILVA PLANA est ferme. De bonnes deman­
des entraînent aussi un* hausse sensible des 
cours. On annonce que deux nouveaux puits si­
tués sur la concession appartenant a Silva Plana 
viennent d'tntrer en production. Ce sont : Gott-
frled IV avec deux citerne* 1/8 par jour et Gott-
frted V avec une citerne S i par Jour. 

Affaires plus nourries au comDarUment de la 
métallurgie. La situation da cttte industrie est. 
nous dit-on. une nouvelle et sensible améliora­
tion, les commandes devenant un peu plus im­
portantes. 

DENAIN ET ANZIN est largement traité. Les 
cours s'élèvent de Plus d* tûu francs en quel­
ques séances. Le dividende voté par l'assem­

blé* du 84 mai et mis en paiement depuis la 
1er luln cet de 31.05 net pow las titras nomma-
Nf^- fe . 9 0 - 6 * 6 2 ? '*• Utrêa au porteur. 

BODLONNERIES DE bOOTROtL. - Las 
18-080 actions ordinaires, les 5-180 actions de 
priorité et las 1.800 parts sont Inscrites à la 
Bourse de Lille depuis le 1er juin 

ACIERIES DE FRANCE. — On envisage pour 
la moi, d'août la réouverture des beula-four-
naaui de Calais, hors feu depuis le début ds 
Panne», pour de* travaux d* réfection. 

ATELIERS ET CHANTIERS DE FRANCE — 
Assemblée ordinaire le 16 juin. 

On relève aussi de larges transactions sur 
nVESULLE FORGES ET ACIERIES DO 
NORD ET DE L'EST. SBNBLLE MAUREBGE ai 
MATERIEL DE TRANSPORT. 
.WDOSTRIE ET FORCE - Le bénéfice de 
1981 de cette filiale de Blancy est supérieur au 
précédent et sera reporté a nouveau Cette *o-
ciété va entreprendre, dans le département du 
Jura, des travaux en vue ds ressMlasemefit de 
la Chartreuse-de-Vaucluse d'une usine hydro-
éleçtrfcroe et de la mise en Jeu. an moyen de la 
dérivation d'un débit maximum de 80 me. par 
seconde a prendre dans la rivière d"Aln entre 
le Soumet et le Saut-Mortier. Ces travaux vlan 
nent d'être déclarés, par décret, d'utilité pubtl 
qu*. 

An groupe des valeurs déverse* c'est toujours 
ls os9ma qui règne, sauf a * awalquas actions et 
sur las titre* a revenu Ois An Trésor et du 
Crédit National. 

sTOSBUsANN est bien orienté. L'assemblée 
du lar Juin présidée par M DonaUAgacna a 
approuvé le* comptes au 31 décembre tfel Elle 
a ratifié la nomination da M. Baie lltwiaaiu 
en qualité d'administrateur 

La président a déclaré, après la lecture des 
rapporte, qu'en ce qui concerne l'exercice 1881. 
le premier serqeatre avait été exaltent, put* au 
oour* de l'avanvdernier trtmeatrs la production 
est tombée à un tiers de la capacité normale 
pour remonter « deux tiers dans le dernier tri­
mestre. Actuellement, les usines travaillent à 
85 % et dans le mois, le Conseil espère que la 
marche normale atra rétablie. 

Les prix sont médiocres, mais une production 
Intensive permettra d'améliorer les conditions 
d'exploitation. Le3 besoins augmentent Si cette 
situation persiste jusqu'à la fin de l'année, on 
peut compter sur des résultats plue favorables. 
La Société a tous les capitaux nécessaires pour 
suivre une reprise d'activité de l'Industrie mon­
diale. 

CIMENTS FRANÇAIS ET PORTLAND DE 
BOULOGNE s'inscrit en bonne tendance * 864. 

BleMsaVMsBsaWsVSaSBaP 
LA DE8VR0ISE. — L'Asetmblés ordlnaatf 

tenue I* 80 mai a appreen» las comptas da UU, 
Le remboursement nnrwawé é» 400 fr. par aotaofl 
se fera t dater du lar Jeta. 

CIMENTS DE OA1MBS — L'assemblés a 
approuvé les comptée au U décembre 1881, rai 
sent rassortir un aaeée ttéttéRetaW de 8.88M 4SI 
francs et voté un dividende da tes tr net au ne-
nominatif et 119 fr. net a*} porteur, payable M 
lar tues. 

LAITERIES DO NORD DR LA FRANCE — La* 
comptas a fin d'avril qui seront soumis 8 l'as* 
semblée du ter (utile» uerweltialen' dit-on U 
distribution d'un dividende de 85 francs brutal 
par action de Jouissance contre 80 fr. l'an der­
nier 

On offre l'action Verrerie et Manufacture da 
Glaces d'Anlche è 700. Ciments dflaubnurdtn S 
815 Constructions Moderne» <, 850. Tiberghien 
a 500 et Marcadet è son également. 
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ta « Réveti du Nord 
t*8 Ma, nie de Pari* 
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LILLE - 3 8 . r u e Gs-reLnd.e-OlieL'u.ssée * LILLE 
MARDI 6 JUIN et Jours suivants 

TISSUS LEGERS = TOILETTES d'ETE 

CASAQUE Jersey soie 
belle qualité, froncée 
cotés, bardée noir tou­

te* nuances mode, 
noir et a a tr. 

», Ai. marine. 

TAILLEUR beu* gabardi­
ne, laine, forme vareuse, 

avec poches, lit i r n fr. 
doub. simili sois I3U 

OCCASIONS 
LAINAGES rayure» 
baysdère, nouveauté p» 
robes et Jupes "1 o n 
Larg. 95 cent. I , 3 U 

RIDEAUX grande mail­
le. Blet genre main. 
Larg. 80 cent, n Q A 

C O T O N S 
CHOIX SUPERBE de LAINETTES 
très belle qualité, impressions 
nvxV». Larg. 80 e/m. 

CREPON COTON Impressions ri­
ches, pour robes et peignoirs. 
Largeur 75 c/m. Le mètre, 

REZILLE tissu coton haute nou­
veauté pour toilettes d'été. Lar­
geur : 100 centimètres. 

ORGANDI apprêt suisse pour TO~ 
bta et chapeaux, tous oolorts. 
Largeur 70 centimètres 

POPELINE € SILXA » tissu très 
brillant pour costumes et garni­
ture, beau choix de coloris. Le m. 

PONGE DS COTON très soyeux 
pour belle Hngerte et doublures 
delà. Largeur 80 «nt . 

TISSU EPONGE uni et fantaisie, 
tous coloris mode et disposition* 
nouvellei. Largeur 100 cent.... . 

Le mètre, 

2.75 

3,15 

6,25 

3.95 

8.90 

4.90 

6.25 

ROBE en lissa éponge, 
Jupe corsage 
garnie grands « Q ( T . 
motifs pochoirs / 3 
Pour grande <»e tr. 

nlietia, AO 

SOIERIES 
TOILE DE S O S très belle qua­
lité pour belle lingerie et cor-
sag*. Largeur 80 centim t'es.. 

CREPE DE CHINE tout *oj*\ as­
sortiment Incomparable de colo­
ris. Largeur 100 centimètres.. 

CASAQUE étamine avec 
col pouvant s'ouvrir 
noir et toutes / a n 

teintes. 4 , j U 

EXCEPTIONNEL 
CHEMISE homme en 
belle percule poignets 
moii.^qiielaire. gril. Teint, 
dispositons nouvelles en 
toutes tailles, ir> r n 
av. 1 col asaor. 10 ,011 

CALEÇON xéphyr très 
belle qualité, 

dispositions, 8,90 

ELEGANT COSTUME TAD, 
LEUR en gabardine, forma 
mode, gros pUs, « o c fr. 
demi-doublé eoie. 195 

JERSELUNE SOIE impressions 
mode pour gilets et cosaque*. 
Largeur 100 centimètres 

JERSET ET TRICOT de soie uni 
et fanlaisle belles rayures haya-
dares. Largeur 100 centimètres . 

TOILE DE SOIE Impressions fou­
lards et dessin.» nouveautés. 

Largeur 100 cent. 

LAINAGES 
CREPEUNE PURE LAINE pour 
robti d'été, beau choix de colo­
ris. Largeur 100 centimètres . . 

12,25 

12,50 

19,90 

25 fr 

12,90 

14.90 
VOIR à no» Rayons les DERNIERES 

NOUVEAUTES PARUES en LAINAGES 
UNIS et FANTAISIE 

BONNETERIE 
CASAQUE TRICOT SOIE col & 
transformation, manches courtes. 
Existe en toutes nuances 

BAS COTON maille demi fine 
renforcés, grands revers noir, 
blanc et mode 

A I Occasion d e s 

flux CHAUSSURES FLfli/IGNY 
DiS L I L L E 

V E N T E I R E C L P A I V I B 
waa»M<vv>»»ai%aaaa<vvvwvv»a»»»»a<<a)ia)Wtiv»a<w»ma%a%%a 

• Tout est garanti et vendu 
50o/° moins cber qu'ailleurs 
par la Quantité, la Qualité, 
s z le Bon Marcbé :: :: 

Entrée Libre 
:: LU Magasin seront envsrts 
Dimanche 6t Lmffi jusque midi 

Séries Richelieu verni poar dames . . 26.95, 29.95. 35 j . 
Séries 2 brides vernies, One de Guise, Fox-Trot 35.39, 45lF. 
Séries Balmora' bcz-ca;f, ponr hommes, Fanhisie, 29,35. 3 9 T 
Séries Botte boz et caevreau bout verni %j™ e

3
n
t
f,mt 29,35", 39 Jf. 

Séries Faâo vernis, tonte fantaisie K a uTsM, 9.957T2.95-
Plus de 50.000 Paires Pantoufles et Tennis 

Tennis blanc, gris, kaki extra . . 5.95, 6.95, 7.95, 8.95 
Espadrilles extra 3,95^ 3^0 
Silencieuses couleur bordées, V choix, pour dames. 3.95 

RAS PURE SOIE naturtUa, en­
trée et pied fil mercerisé. En 
noir seulement. 

A saisir d« suit». 

3,25 

10.90 
CHAUSSETTES COTON tisse hause U » 
existe en noir, blanc et ouïr. * 
î»n. 3U». 6rS». Ttii, 9,10,. u ,» t . , « 4 

3,25 350 3,75 I C O l X ~ W i k 
CHEMISE AMERICAINE COTON r rn 
maille très fine, sans manohes. D , b U 

PEIGNOIRS DE BAIN en bt*U 
tissu éponjre blanc, sans man- *>l P I * 
cbes, depuis d l , D U 
Avec manches. Depuis.» 3 9 ' 

• B O K A " suit la Mode au jour le jour et vend meilleur marché qu'à Paris 
Nos ETALAGES sont des EXPOSITIONS PERMANENTES des dernières ouv>*utés parues. Visitez-les 

211 , Rue de Paris M 1 C 1» P I a c e d u Théâtre 
43, Rue de Béthune M L s s l L . l s s . C s 79, Rue de Béthune 

LEW8 - AUOHEL - ARRA8 - BULLY-QRENAY - HARNES 

ON DEMANDE I BONS PLAFONNEURS 
DES OUVRIERES I vaux aux plèœsou a l'heure. 

pour 1» fabrication des e a r - l - , S < î ? r e s a t î C o c o n <*•» 
rtmu en ciment. ^Tresser ^ <^m^^ l»ur »ra-
St* Indnttrleas de* 'arre-
leoni aoeaimae. 1, ruo dî la 

i. RAISMES. 10887. Douane. 

Oflres et Demandes 
DTIBPLOIS 
tiitieiiltri m FMtel3 

P
1A1TRE DE FON-
ibre, connaissant 
nt son métier, re. 
nploi dane J* r*-
Uencùnnes. Eormi 
i • Réveil », I*, 

Jeune Homme 
da la campagne, look et 
nourri, est demandé. Boriw 
81. rue d* la Bourse, LILLE. 

8513;_ 

ENTREPRISE GENERALE 
DE BATTMENT 

demande des équipes de Ma­
çons, Couvreurs, Menuisiers, 
Charpentiers, Carreleurs, 
pour travaux à la tâche. — 
Ecrire au bureau du jour, 
nal aux lettres E. G. B. 

16.918. 

CONTREMAITRE 
DE SCULPTURE 

sachant travailler tous la» 
styles et Bons Ouvriers Ebé 
ni'tes sont demandés Usines 
POPl'E, 43, rue de U Halle, 
LUle. 10.812. 

MENUISIER 
ATEUER MECANIQUE 

On demande de* Ourriers 
et Demi-Ouvriers, rue Pierre 
Legrani, 220, F1VES LILLE. 

8515. 

BONS PLAFONNEURS 
pour travaux a la tache ou 
a lheure. sont demandés Si 
ru* de l'Intendance, Valent 
elennes. 16.91». 

REPRESENTANTS 
demandes oar Maisons VINS 
de la Gironde, visitant demi-
gros. A. E. LA VILLE, Be. 
juey (Gironde). «575, 

ON DEMANDE 
Jeune Homme, de U à 15 
ans, â toute main, chez M. 
B E H A L , rua do Lievin, a 
Lens. 16.908. 

MENUISIERS 
De Bon. Ouvriers Menu). 
eiers sont *Hmandàs chsa M 
DESHRlEST^SkT Bâton' rH la çlméHIreSaint-Rocb; 

Valeaciennes. 8517, 

Bons Tisserands 
sont demandés 109, ru* 
Jeanne d'Arc, BeUemmes. 

8481. 

RCTRAITB DES MINES 
Oa demande pour Lens 
vieux ménage, mari re­
traité des mines da préfé­
rence, pour faire petits tra­
vaux de Jardinage et au 
*—1. Logement assuré et 

turt. c o a s s e ciè troto 
«S. aveo Jardin. Salai 

ras à débattra. Ecrire au 
bureau du lournai A. D. 

TAILLEURS 
On demande deux bons Ou­
vriers tailleurs, 1 pour hom­
me, 1 pow femme. Travail 
assuré. M franc* par jour. 
S'adresstr chex M. Henri 
DEJAEGERE. 80. rue du 
Quesnoy, a Valenciennes. 

16.91». 

8ESVA.1TE ' R: BUSTE 
- ST TRAVAILLEUSE 

demandée par Cafetier. — 
Nourrie, logée, «00 à « 0 fr. 
par mois. Pas d'enfant, 
pas da lessive, pas de tra­
vail au Café. 15. place Pb 
Lebon, LILLE. 

Vieux, 
Thiant. 

rue du larass, a 
16.913. 

Importateurs 
Prodails AliœenUires 

demandent itEPRESEN -
TAN'TS ayant bonnes rela­
tions pour Valanolennea et 
environs. S'adresser au 
bureau du Journal, aux 
lettres M. O. R. 18.905. 

CiitraJt d'Eitrigrisi 
embauche à partir du 7 Juin 
des Ouvriers Terrassiers et 
Manœuvres. S adresse au 
chef de chantier de recons­
truction des troup-s scolaires 
PAUL-bERf et BERTHE-
IOT, i LENS, 

COURTIERS-LIVREURS 
Salaire* rénumérateurs, 
sont demandés Etablisse-
menu Edouard POLLET. 
i Bruay, Auohsl, Nrsux, 
Bully-Grenay, Hsnln-Lié-
tard. 16.904. 

. . MANŒUVRES — 
•ont demandés. S'adresser 
Société d'Enuvprises Géna-

8479. raies a Bouchsia (Nord). 

Ça vaut plus que le Voyage ! iSPT&J: 
r A B R i Q u a o a • 

BICYCLETTES 
LANTERNES acétylènes 

vre> nickelé . . . . 
CHAINES 

q u i n t s "francs à lO^r. 
PEDALES extra fortes, la ru i" 8 fr. 

pour bicyclettes, 
de) 1 

C e s t louiours 30 % meilleur marché 
U :: que partout ail leurs :: 

FREINS r/ jantes av. ou air . 8 rr, 
, l f r - ROUES LIBRES'«raranûes . 8 f i s 

CHAM3RES A AIR extra et 
iraranlies . 5 fr . 

ENVELOPPES extra et far . 
les meil leures de toutes SELLES fortes p' poids lourd 16 fr, 

9 lIAA ÎSSÎÏÎ"!!? ^?_!? , ,BJ!^ Bkyeleiie de course ou doml-course. Biry 
15 tr. 

cletles de Dames, Bicyclettes pour Enfants. — Tous les modulés 
facture et tous modèles depuis 

—::— MAISON DE CONFIANCE —:: 

aont garantis sur facture et tous modèles depuis 185"-
La prvt ancienne *l i* plu* importante de ta Région du A/crd 

Téléphone 807 — LE PLU8 FORMIDABLE CHOIX — Téléphon* e\07 
CONDITIONS SPECIALES AUX REVENDEURS 

1.000 Machines A C O l l d r e garanties 80 ans depuis 3 5 0 f l * 
FOURNITURES DE TOUTES PIECES DETACHEES POUR TOUS LES SYSTEMES 

Demandes les circulaires détaillées en (oignant timbres-poste 

Etablissements HOUSSOtfLLIEZ, 13 et 13 ois, rue do Havre, CALAIS 

RAEITER 
T A I L L E U R - 1 3 -

R u e d e 

On demanda un* BONUS a 
.tout faire. S'adresser 115, 
rue de Paris, LUI*. 10703. 

TAILLEUR 
POR8 LAINI 

8UB KBSORJL 

COMPLET HOMME 
sas adsuas a p A fr 

ET 
nUTD-ATAVCS, 

Accepte • • • • ) d'Achat «e U 
SeeasMitlt«U«a 

ACHETEZ 
tes CluuiiRS l'gpitiami 

Chez Achille DARNEEL 
0 7 ROB DIENA. 
*• * - (cars 

IMCHIIIDà 
CHEMISRS 
Feenin** — Sommes 

GROS STOCK 

Edmond 0EBERT 
29 Rus Lottin Q f 

IJI.I.P t > * 

Voies Urinaires 
MALADIES SECHE!ES 

_ D'CAVRQ.aUlls.DouLdeia 
V et D) - 1 Libéria. USbta.deIn. a Uu . 

Pla 
A VENDRE 

>se I 
LLA. 

Ùrts-Nei. SELL> 
VILLA, sept «rende* pièce* 
il chambres bonne*, bats 
meublée, cirage, grand lar» 
lin. SidP'Ssor a M» LE-
BLOND, notoire & Marqwaa 
P.-OC). I0.7W. 

lEcolei? jh i uffau; 
| TBEUR1QUE et PRA riQURl 

Der prolf.-vieur il|<lom* I 
BREVET GARANTI 

I fl, rue d« m, uikJ | 
abitelanerie du Nord, ru* 
Béthune. 57. Lille.- 1 mate, 
las 2 pers.. 1 trettrstn. • 
oreillers, 1 couvartur* oa 
couvre-lit 1 P" draps, 1* tout, 
«5 fr. Lit complet 2 pars. <4a-
pu* 100 fr. Prix sans floav 
currence. 

\ 

t' a pois supporter cette Idée... Cals me dé. 
bjra. 
Ob ! que je aoaflra, qua je soutira... que 

1e voudrais effacer de ma via une page dont 
'ai bonté... É , 

— Richard, fit en ce moment la voix 
l'Henriette, Richard, qu'as-ta donc, mon 
infant T 

U sursauta brusquement. 
— Je... réfléchis... La, lectura m ennuie, 

léctdemanL 
Comment, mère, roua na dormes pas t 
— Non, depuis un moment je suis éveillée 

>t je U regarde, et le Us sur ton visage une 
peina profonde... et j * vota dans tes yeux 
l e s larmes. 

Que signifie cela, Richard 7 
— Rien, rien. Je voua assure, ai os n'est 

bn peu d'anervement 
> — De l'inervement, toi T Je ne le crois 
p a s l 
I Et llnflrme, étendant laa bras vers son 
Bis, l'attira doucement à elle. 

— Viens, murmura -1 • elle tendrement, 
Wiena mon ami me dire ce qui te tourmenta 
II n'aat tel qu'une mère pour savoir con­
soler... 

Viens, ton coeur près du mien, m'avouer 
l a souffrance, souffrance que tu tiens se> 
fcreta, qua tu caches jaJouaement.. 
. Jne fols encore il voulut nier, mais la 
main d'Henriette se posa sur sa boucha 

— Tais-toi, tu mens I 
Il est impossible de douter lorsque comme 

knoi on a vu ton front rida, ta boucha «tispae 
M cette rAienr... cette pâleur qu i elle, est 
un "eu lagte. 

Déclare que Je ne t tnsp lra *w* confiance 
et je me résignerai, mais cassa d'affirmer 
que tu n'es pas malheuraarx. 

-* .Je isrgjs bleja Ingrat. D » Chéri*, a l 

j'osais dire que je n'ai p a r confiance en 
vous... 

Euasé-je commis un crime, que je voua 
en ferais l'aveu, sûr de votre indulgence. 

— Alors, ne t'entêta plus,, mon petit, 
parle... A ton mal, peut-être trouverai-je un 
remède T 

— Je n'ose l'espérer. 
— C'est donc bien grava Richard T 
— C'est mon avenir, c'et le bonheur ou 

la désespoir de toute ma vie qui sont en jeu. 
— Pauvre enfant I Comme tu trembles 1 
Que ne t'es-tu plus tôt confié à ta vieille 

mère T Un chagrin qu'on partage est moine 
lourd à porter. 

— Je sais la vérité depuis quelques jours 
seulement... 

J'étais triste, rêveur, angoissé sans en 
connaître la cause ; et tout a coup j'ai lu en 
moi, j'ai compris... 

Agenouillé devant la chère femme, le 
jeune homme se voilait le visage dans ses 
mains & l'épiderme satiné. 

Soudain Henriette nantit des pleura ruis­
seler à travers ses doigta. 

— Oh 1 mon fils, mon cber enfant, balbu-
tia-t-eile, absolument bouleversée, ob l tes 
larmes me font mal I 

Aimes-tu donc A ce point T 
Il se dressa, éperdu. 
— Comment aaves-vous ce la ma mère T 

bégaya le pauvre garçon, je ne voua l'ai 
point avoué, cependant I... 

— Un aveu, Richard, est inutile. 
Quand on a ton âge et qu'on pleure, ce 

ne peu. être que pour une cause unique. 
Les autres douleurs aont plus calmes.„ 
Seule, la torture d'aimer rend les hommes 
semblables à des enfants. 

— Eh bien 1 oui, c'est' vrai, mère chérie. 
J'aime éperdument, saintement, éternelle­
ment» une créeture exquise, Je dota l'avoir. 

toujours adorée sans m'en douter, car une 
tendresse aussi profonde ne jette pas aes 
racines en un jour. 

Sa pensée sommeillait en moi, aon Image 
gracieuse m'accompagnait partout, je subis­
sais son charme en aveugla lorsque sou­
dain, la lumière se faisant, je compris et 
connus un amer déchirement. 

— Pourquoi — la voix de la paralytique 
trembla — as-tu été t'éprendre d'une créa­
ture indigne ? 

En un beau geste, Richard releva fière­
ment la tête : 

— Ne craignei pas cela, ma mère; elle 
a toutes les vertus ; elle est aussi pure que 
belle 1 

— Alors je ne te comprends plusT 
— Hélas Vous êtes trop bonne 1 Vous ou­

bliez volontairement mon indignité 1 
Comment oserai-je offrir mon amour, 

après la faute que J'ai commise T 
Quel crédit voulez-vous qu'on m'accorde 

puisque moi, qui devais être préservé mieux 
qu'un autre, par vos vertus, des faiblesses 
humaines, je me suis conduit comme un 
imbécile ou un malhonnête homme T 

— Richard, la passion l'aveugle, tu t'exa­
gères è plaisir les choses. 

Ce qui t'est arrivé, mon pauvre enfant, n'a 
rien qui doive effrayer outre mesure une 
femme intelligente. 

Tiens, tu m obligea a te parler drôlement 
pour une mère, e égaya doucement la ma­
lade ; tu me contraine à te faire de la mo­
rale A rebours ; c'est du joli, en vérité t 

Sois raisonnable, mon petit, n'accumule 
paa è plaisir les obstacles et puisque tu e* 
épri* réellement d'une brave créature, ne 
crains pas de le lui «vouer.Je te répond» que 
la petite peccadille qui pèse si fort sur ta 
conscience lui paraîtra bien légère auand 
«US S U i n 1* vérité. • * ^ 

Est-ce que tous les jeunes gens d'aujour-
d'hui n'ont pas de nombreuses aventures 
a leur actif 1 La plupart n'en font pas de 
plus mauvais maris pour cela. 

— Oui, mais les autres n'ont pas grandi 
comme moi aux cotés d'une mère admira­
ble, d'un père vraiment digne de ce nom. 

— Laisse donc, mon chéri, ne sois point 
aussi intransigeant pour toi-même, ou alors, 
c'est que tu aurais une ame de fanatique, 
et cela, ce serait un remède pire que le mal. 

Notre nature est infirma Richard, notre 
corpa est une prison bien imparfaite, bê­
las 1 Le Juste lui-même ne péchait-il pas sept 
fois par jour 1 

Non, je n e te suivrai pas sur ce terrain et 
si c'est l'unique souvenir de ton éphémère 
liaison avec la comtesse de Rochester qui 
'constitue à tes yeux un obstacle, ie traiterai 
cela de scrupules exagérés, d'enfantillage. 

Il demeura un instant sans répandre, 
éprouva une crispation de tout son être à 
entendre prononcer tranquillement par Mme 
de Monestraage le nom exécré. 

— U n'y e pas que cette raison, reprit 
enfin le jeune homme ; j'en ai une autre 
beaucoup plus sérieuse, mère, car voa pa­
roles si Indulgentes atténuent mes crain-

Je sens que vous dites vrai et qu'on pour­
rait oublier ma conduite, le scandale qu'elle 
causa, du moment que je me suis sincère­
ment repenti. 

— Cela ne fait pas l'ombre d'un doute et 
je te trouve bien peu raisonnable de ne pas 
t'etre t «e sujet tranquillisé déjà. Va, lors­
que tu diras h ta fiancée, en te regardant 
droit dans les yeux : 

* Ma chérie, je vous aime de toute mon 
âme, Je veux me consacrer à vntre bon-

Jbejjr; (lès ce moment, ta rinjislia le nasse l 

quel qu'il ait été" et n'aurai plus une pensée 
qui ne vous appartienne... M 

Quand tu lui parleras ainsi, je la meta au 
défi, ajouta la malade, oui, je la défie de 
ne pas se jeter dans tes bras, heureuse et 
confiante. , _. 

Jadis, c'était de cette façon que s exprima 
ton père, mon cher Renaud ; j'ajoutai foi a 
ses paroles et jamais ie n'eus à m'en repen­
tir, je te le jure ! Les Monestrange sont une 
race d'honnêtes gens ; tel que je te connais, 
tu ne saurais faillir & tes origines. 

Maintenant, apprends-moi, je te prie, I au­
tre raiïon, la plus sérieuse, selon toi, acheva 
Mme de Monestrange, non sans une pointe 
de malice. 

Bichard devint encore plus pâle, et c'est 
d'une voix hésitante qu'il répondit : 

— Oh l maman, je voie que vous me com­
prenez, et je m'étonne que vous ayez le cou­
rage de railler mon angoisse, mes craintes 
affreuses... 

Je tremble que tout cet amour dont mon 
cœur est plein soit de l'amour stérile ; je 
redoute, quand j'avouerai mes sentiments 
d'être accueilli avec froideur, avec indiffé­
rence. . . . . , 

Cest pour cela que Jai si grand mal, 
voyez-vous; nuit et jour j * suis poursuivi 
par ce désir et par cette crainte... et je pro­
longe mon incertitude pour avoir encore un 
peu de temps le droit d'espérer 1. 

— La supposes-tu donc si cruelle T 
Moi, ressemblant en cela à toutes les mè­

res, j'ai l'orgueil de mon fila et Je ne puis 
m Imaginer, en le voyant beau et fort, bien 
portant, lame droite et noble, qu'une femme 
le repoussera 

— parce que vous êtes trop indulgente, 
ma mère; vous me juges trop favorabts-

Mais moi qui ai cette faculté plutôt pé­
nible de me bien connaître, je me vois des 
quantité* de défauts. 

— Tu exagères, je t'assura mon petit. B 
est bon de point être fat ; toutefois, on d o * 
se rendre justice. 

Et *i Je te certifie que tu peux te risquer, 
il faut me croire. Prends Ion courage à deu» 
mains, prépare un discours éloquent, et tsj 
réussiras, t'en suis certaine ! 

Le jeune homme secoua métanooUcjua* 
ment la tête. „ _ _ -M 

— Malgré votre souriant optimisme, J ai 
peur... murmura-t-iL •; 

Quant * préparer un discours, je ne fais, 
que cela depuis un mois J'ai déchiré cent 
brouillons de lettres... J'ai cherché des mots 
capables de l'attendrir, de lui prouver la 
profondeur de ma tendresse, et je sens qu'à 
l'heure décisive, U me sera impossible d'ar­
ticuler une syllabe. 

Tout ce que je pourrai faire sera de tom­
ber & geuou-c et de pleurer en baisent l'our­
let de 6a robel... 

La malade hocha doucement sa belle tète 
pensive : 

— Cest pent-étre le plus sur mttses de 
toucher un cœur, fit-elle, tout émue du trou­
ble de son enfant 

Cependant, l'avouerai-jeT Je commence èJ 
prendre peur è mon tour, Richard, devant 
ton exaltation. 

Ce n'est plus de l'amour que ta éptouvaav 
c'est de l'adoration, et fl n'est pas Juste de 
chérir ainsi une créature mortetle,.. 

BUe répétait, sans s'en douter, la phrase 
prononcée par Denise un jour, en consta­
tant l'affection passionnée de sa osdetti 
pour Richard. 

Le fils d'Henriette ne bût que balbutier ; 
1 ' Aêvlaret. 
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